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1
Arrivée au pied de l’immeuble, Aerin hésitait à fuir avant de se ridiculiser lorsqu’elle aperçut Drake Cawthorn de l’autre côté de la rue en train de regarder l’écran de son téléphone en attendant que le feu passe au rouge pour traverser. Trop tard pour prendre la clé des champs ! Elle en profita donc pour l’observer à son insu, tandis qu’un léger frisson lui parcourait le dos.
Drake dépassait les autres passants d’une bonne tête, avait des cheveux lisses très noirs, et un nez dont l’arête irrégulière donnait à penser qu’il avait été cassé par le passé. Il portait un costume bleu marine, une chemise blanche qui faisait ressortir son teint mat, et une cravate à fins motifs au nœud desserré. Sans son nez, il aurait coché la première case de sa liste des points indispensables chez son âme sœur : « Grand brun séduisant ».
Le signal sonore destiné aux piétons émit une série de bips. Drake leva alors la tête de son écran et croisa son regard. Malgré les quelques mètres qui les séparaient, dès que ses yeux sombres rencontrèrent les siens, Aerin eut l’impression d’être frappée par la foudre.
C’était chaque fois la même chose !
Raison pour laquelle elle évitait ce célèbre avocat spécialisé dans les contrats prénuptiaux infaillibles, à moins de n’avoir pas le choix.
Aerin n’attendait pas à l’entrée de ses bureaux pour affaires – dans ce cas, elle lui envoyait un mail l’informant du désir d’un client de le consulter. Sa visite était personnelle. Très embarrassante aussi. Elle n’avait pas vu Drake depuis des mois, ce qui lui convenait. L’éviter était devenu un art consommé. Elle trouvait sa virilité troublante, son cynisme trop déroutant pour une incorrigible romantique de son espèce, son sourire narquois et ses yeux couleur de chocolat fondu trop moqueurs.
Drake traversa le carrefour londonien à grandes enjambées, se frayant un chemin entre les autres piétons. Aerin le regarda, les pieds soudain rivés au sol, les joues brûlantes et le pouls agité.
— Salut, Boucle d’or. Tu venais me voir ?
Comme à son habitude, son ton tout comme son sourire étaient taquins.
Aerin aurait aimé répondre par la négative, mais il lui restait seulement cinq jours pour trouver un partenaire qui l’accompagnerait à sa réunion d’anciennes élèves. Faute de quoi, elle serait une fois de plus embarrassée d’être la seule pas encore en couple.
La seule célibataire. La seule vierge.
Au fil des années, elle était devenue l’objet de la compassion à peine dissimulée de ses anciennes camarades de classe. Subir leurs questions, entendre leurs murmures sur son passage et voir leurs coups d’œil lancés à son annulaire sans bague de fiançailles quand toutes arboraient déjà au leur d’énormes diamants ou pierres précieuses la mettait au supplice. À croire que son rêve de trouver son propre M. Parfait était inaccessible. Mais comment dénicher cet oiseau rare ? La seule solution était de télécharger une application de rencontres. Or Aerin n’avait pu s’y résoudre. Elle n’était pas désespérée à ce point. Même si ses amies la voyaient comme un cas désespéré pour avoir presque atteint la trentaine sans jamais avoir été embrassée.
Pourtant, elle croyait au grand amour.
C’était l’espoir de toute sa vie.
Son homme idéal, son âme sœur, devait bien être quelque part. Le tout était de le trouver.
Aerin lança un regard faussement courroucé à Drake.
— J’aimerais que tu cesses de m’appeler ainsi.
Son grand sourire fit danser les minuscules rides au coin de ses yeux.
— Je t’appelle comme ça depuis l’époque où tu portais un appareil dentaire et avais tes premiers boutons d’acné. Je dois admettre que tu t’es sérieusement améliorée avec l’âge.
Drake Cawthorn, le meilleur ami de son grand frère depuis l’université, était un visiteur régulier dans leur propriété familiale. Si au début Aerin n’avait vu en lui qu’un copain de Tom, elle avait pris conscience de l’homme séduisant et charmant en lui au moment de la puberté. Et s’était bien gardée de laisser percer son intérêt ! Un play-boy de son espèce ne se serait jamais attardé sur une fille aussi simple et traditionnelle qu’elle.
— Je t’en prie, ne me rappelle pas que j’aurai trente ans en janvier.
Drake écarquilla les yeux.
— Sans blague. Tu as prévu une grande soirée pour fêter ça ?
Une brusque chaleur envahit les joues d’Aerin. Franchir cet âge en étant toujours vierge et sans la moindre attache en vue était plus un cauchemar qu’une date à célébrer. Elle se contenta d’un vague haussement d’épaules.
— Je ne m’en suis pas préoccupée. On verra le moment venu.
— Tu voulais me voir pour des clients ? demanda-t-il en indiquant ses bureaux du menton. J’ai une heure de libre avant une audience au tribunal.
Mal à l’aise de sentir son regard fixé sur elle, Aerin rajusta la bandoulière de son sac sur son épaule.
— Eh bien…  je ne voudrais pas te déranger si tu es occupé.
— J’ai toujours du temps pour toi. Surtout avec toutes les affaires que tu m’envoies. Au fait, j’ai entendu dire que ton associée, Harper, s’était fiancée à Jack Livingstone. Ils vont venir établir un contrat prénuptial chez moi ?
— Pas que je sache.
— C’est bien dommage. Vu le montant de la fortune de Jack, leur divorce pourrait s’avérer houleux sans contrat détaillé.
Aerin dissimula sous un petit sourire son agacement face à ce cynisme.
— Je ne les imagine pas divorcer. Ils sont éperdument amoureux et ils aiment trop leur petite Marli.
Drake haussa les épaules.
— Tous les couples sont amoureux au départ. Après, ça change.
— Tu as déjà été amoureux ? demanda-t-elle avant d’avoir pu se retenir.
— Non, et toi ?
Les joues en feu, Aerin détourna les yeux. Étant donné sa vue désabusée sur les relations sentimentales, Drake risquait de se moquer de sa quête d’amour absolu.
— Non, mais j’espère l’être un jour.
Un silence de quelques secondes suivit sa réponse. Même le bruit de la circulation et les bavardages des piétons autour d’eux semblèrent se fondre en arrière-plan.
— Pourquoi voulais-tu me voir au juste ?
— Ça n’a pas d’importance.
Elle fit un pas de côté, prête à mettre un terme à la rencontre, mais Drake l’arrêta d’une main sur le bras.
Le manteau en cachemire d’Aerin ne bloqua pas l’onde électrique que ce contact déclencha en elle. C’était la première fois qu’il la touchait. Enfin, autrement que pour lui ébouriffer les cheveux dans son enfance. Elle leva les yeux, croisa son regard, et l’onde troublante se propagea à travers son corps.
Il laissa retomber sa main, comme si lui aussi avait ressenti cet étrange courant d’énergie, puis haussa les sourcils.
— Tout va bien ?
Aerin déglutit sous l’effet de sa voix grave, et lui adressa un sourire forcé.
— Pourrions-nous poursuivre cette conversation dans un endroit plus privé ?
— Bien sûr.
Tandis qu’il la précédait jusqu’à l’entrée de l’immeuble, elle songea que c’était pure folie de lui demander de prétendre être son partenaire à son week-end de réunion en Écosse. Mais à qui d’autre s’adresser ? Emmener un étranger était hors de question. Il lui fallait un homme capable de jouer le jeu de manière convaincante. Or Drake était très expérimenté et, mieux encore, tous deux se connaissaient de longue date. Il était parfait. Enfin, pas au point de cocher toutes les cases de sa liste des goûts et qualités nécessaires à son âme sœur, mais suffisamment pour l’aider à passer l’épreuve avec succès. En plus, ce serait leur dernière réunion puisqu’une des filles émigrait en Australie où son mari était muté. Ne pas y assister n’était pas une option car ses amies en tireraient la conclusion évidente. Donc, elle devait y aller accompagnée.
— Mon bureau est au dernier étage, lança Drake par-dessus son épaule en passant devant les ascenseurs du grand hall.
Aerin lui décocha un regard horrifié.
— Tu ne comptes tout de même pas me faire monter cinquante étages à pied ?
Les lèvres de Drake se relevèrent en un petit sourire qui ne manquait jamais de faire s’agiter une nuée de papillons dans son ventre.
— J’ai un ascenseur privé, juste là.
Et il ouvrit une porte marquée « PRIVÉ », qu’il tint pendant qu’elle la franchissait – et humait au passage une bouffée de son eau de toilette citronnée plutôt enivrante. Il appela ensuite l’ascenseur à l’aide de sa carte magnétique, puis s’écarta pour la laisser entrer dans la cabine.
— Après toi.
Une fois dans l’espace restreint de la cabine, Aerin eut une conscience aiguë de la proximité du grand corps musclé de Drake. En un éclair, son pouls s’emballa, elle sentit ses joues s’empourprer et dut regarder la porte, la seule surface non recouverte de miroirs. Pourquoi fallait-il toujours qu’elle se sente dans la peau d’une adolescente en sa présence ? Peut-être parce que cet homme était un des plus séduisants milliardaires de la ville, de surcroît avec toutes les femmes à ses pieds. Quoi qu’il en soit, son adolescence était bien terminée, et elle était une femme d’affaires à présent. Enfin, plus exactement une femme d’affaires couronnée de succès, mais célibataire – et détestant ce statut.
À leur arrivée au cinquantième étage, elle suivit Drake le long d’un couloir moquetté jusqu’au bureau de réception derrière lequel travaillait une dame d’âge moyen, celle probablement à qui elle s’adressait pour retenir un rendez-vous pour ses clients.
— Prenez mes appels jusqu’à nouvel ordre, s’il vous plaît, Cathleen.
— Je le ferai, répondit l’assistante en adressant un sourire courtois à Aerin.
Une minute plus tard, ils pénétraient dans le bureau de Drake. Une pièce à l’élégance sobre dont les larges baies vitrées offraient une superbe vue sur la Tamise et le Tower Bridge. Ses diplômes encadrés étaient affichés sur un mur, plus pour confirmer ses capacités à ses clients que par fierté de sa réussite. Elle en avait la certitude car il n’avait jamais fait état d’être sorti premier de sa promotion et d’avoir raflé plusieurs prix à l’université – informations fournies par Tom. Une sélection d’œuvres d’art ornait les autres murs. Rien de moderne ni de voyant. Des tableaux de paysages de facture ancienne.
— Puis-je demander à Cathleen de t’apporter un café ou un thé ? demanda-t-il tout en ôtant son manteau qu’il pendit dans un placard avant d’ajouter : Assieds-toi, je t’en prie.
— Non, merci. Je viens d’en prendre un.
Trois cafés serrés en fait. Grosse erreur. La force venue de la confiance en soi était préférable à celle d’un stimulant, car à présent son pouls s’emballait de nouveau. Ou bien était-ce la perspective de demander une faveur à Drake Cawthorn qui déréglait son rythme cardiaque ? Constatant qu’il était trop poli pour s’asseoir avant elle, Aerin prit place dans un fauteuil face au bureau, plaça son sac sur ses genoux et ses mains par-dessus.
Une fois assis, Drake posa les avant-bras sur la surface cirée de sa table de travail, puis croisa les doigts. Comme ce geste attirait son regard sur ses mains, elle se demanda quel effet cela lui ferait de les sentir sur son corps.
D’où lui venait cette pensée saugrenue ? Cet homme était bien trop cynique pour qu’elle puisse envisager de construire une relation avec lui.
— Tu as l’air d’avoir chaud. Veux-tu enlever ton manteau ou préfères-tu que je baisse le chauffage ?
— Non, ça va, répondit-elle, consciente de la chaleur intense de ses joues. Je n’en ai pas pour longtemps. En fait, j’ai…  une faveur à te demander.
Il haussa les sourcils sans cesser de la fixer.
— Je t’en prie, vas-y.
Aerin agrippa le fermoir de son sac tandis que son cœur battait à tout rompre.
— Notre réunion de classe annuelle a lieu ce week-end. Un simple apéro suivi d’un dîner dans un village proche de notre ancien pensionnat, à une heure d’Édimbourg, et…  je n’ai personne pour m’y accompagner.
Drake se renfonça dans son fauteuil.
— Pourquoi n’y vas-tu pas seule ?
— Je l’ai fait les douze dernières années. Au début, ça allait car la plupart des filles étaient célibataires. À présent, je suis la seule à l’être encore. Me présenter une nouvelle fois sans partenaire me panique. Les taquineries de mes copines deviennent mortifiantes. La dernière fois j’ai failli mourir de gêne.
— Je ne vois pas l’intérêt d’y aller pour t’infliger cela. Personne ne t’y oblige.
Aerin baissa les yeux vers son sac à main. Constatant que ses doigts tripotaient le fermoir argenté, elle se força à les immobiliser. Comme Drake ne la quittait pas des yeux, semblant l’analyser, elle se sentit soudain très exposée, à nouveau dans la peau d’une adolescente. Il avait beau n’avoir que sept ans de plus qu’elle, en termes d’expérience, cela faisait un siècle. Une éternité.
— En douze ans, pas une seule de nous n’a manqué cette réunion. C’est une tradition. Je ne souhaite pas être celle qui va la briser. Si je ne m’y présente pas, mes amies en déduiront que je suis encore seule, donc je dois y aller accompagnée. J’en ai discuté avec Harper. C’est elle qui m’a suggéré de te le demander puisque nous nous connaissons depuis si longtemps. C’est ça ou engager un…  professionnel. Un escort, comme on dit maintenant.
Drake se leva d’un bond, sourcils froncés.
— Tu ne feras pas ça.
Son ton sans appel, qui en d’autres circonstances l’aurait ennuyée, lui parut étrangement réconfortant.
— Cela signifie-t-il que tu seras mon partenaire à cette soirée ?
Drake se passa une main sur le front, puis desserra davantage sa cravate. Il avait un air presque menaçant à présent avec ses sourcils fortement froncés et ses lèvres serrées en une fine ligne.
— Je croyais t’avoir entendue dire qu’il s’agissait d’un week-end.
— C’en est un, mais tu pourrais assister au dîner vendredi, puis prétexter du travail ou un quelconque engagement pour rentrer à Londres.
Il la fixa droit dans les yeux, sans ciller.
— Quelle histoire as-tu l’intention de raconter au juste à propos de notre prétendue relation ?
— Je dirai qu’on est tombés follement amoureux et… 
Il l’arrêta d’une main levée tandis que ses traits marquaient une indignation dédaigneuse.
— Hé, doucement, Boucle d’or. Sans vouloir te vexer, je ne suis pas du style à tomber éperdument amoureux. Pourquoi ne pas parler d’une aventure passagère ?
Aerin se dandina dans son fauteuil.
— Parce que je ne suis pas du genre à avoir une aventure sans lendemain.
— Allons, tu as dû en avoir pas mal à presque trente ans.
Un silence suivit, si pesant qu’Aerin entendit son siège grincer sous ses mouvements. Soudain, elle vit les lèvres de Drake s’ouvrir sur un O muet tandis que son visage exprimait sa stupéfaction.
— Serais-tu en train de me dire que tu es vierge ?
Le mot sembla rebondir d’un mur à l’autre, prenant plus d’ampleur à chaque rebond. Pourquoi semblait-il si choqué ? Bien d’autres femmes étaient dans ce cas pour diverses raisons.
— C’est un peu inhabituel, j’en suis consciente, d’où mon besoin d’avoir un partenaire ce week-end. Ma virginité me vaut des taquineries incessantes à chaque nouvelle réunion.
— Y a-t-il une raison particulière pour que tu ne sois pas… 
— Passée à l’acte ? soupira Aerin. Oui. J’attends de rencontrer mon âme sœur. Je ne veux pas gâcher cette étape avec un homme qui ne comprendra pas son importance pour moi. Je veux que ma première fois soit parfaite.
Drake marcha jusqu’à la fenêtre de son bureau et s’absorba dans la vue en contrebas, mains dans les poches. Aerin n’avait encore jamais remarqué à quel point ses épaules paraissaient larges, de dos. Son regard glissa jusqu’à ses hanches puis ses fesses fermes et ses longues jambes. Comme son esprit le déshabillait, son pouls s’emballa de nouveau. Il devait être diablement sexy nu. En un éclair, elle imagina le contact de ses mains sur sa peau mate.
Choquée soudain d’avoir laissé vagabonder ses pensées, elle se demanda pourquoi elles lui venaient en cet instant précis quand il ne l’intéressait qu’en tant que figurant et non éventuel petit ami.
Drake se retourna enfin. Le soleil couchant derrière lui projetait une ombre sur ses traits, accentuant son côté ténébreux.
— Écoute, ta proposition me flatte, mais… 
— Je t’en prie, Drake, ne refuse pas, le supplia-t-elle toute gêne dépassée. Je suis dans une situation désespérée. C’est la dernière réunion où nous serons toutes ensemble car une des filles déménage en Australie avec son mari. Personne n’a besoin de savoir. Même Tom, même mes parents. En fait, il serait préférable qu’ils n’en entendent pas parler.
Drake revint derrière son bureau et posa les mains sur le dossier de son fauteuil.
— Un organisme de presse couvre votre réunion ?
— Non, c’est un événement privé.
— Mais tes amies et toi devez poster des photos sur les réseaux sociaux.
Aerin s’efforça d’oublier le nombre effarant d’abonnés de certaines de ses copines influenceuses.
— Je leur dirai de n’en publier aucune de nous, que nous tenons à garder notre relation secrète vis-à-vis de ma famille encore quelque temps. Elles seront d’accord, j’en suis sûre. Elles savent à quel point mon père est possessif.
Drake poussa un long soupir.
— Je crains de ne pas être l’homme de la situation. Trop de points ne concordent pas avec mon caractère.
Une amère déception fondit sur Aerin.
— C’est l’affaire d’une soirée. Tu dois simplement jouer le rôle de mon partenaire. Je ne te demande pas de l’être.
— Je n’ai pas l’intention de devenir le partenaire de quiconque.
Sur cette phrase, Drake se rassit dans son fauteuil, de biais cette fois, une jambe croisée sur l’autre, les doigts de sa main droite pianotant sur sa cuisse. Sous son regard, elle eut envie de disparaître sous terre. Il avait repris son expression d’avocat impassible. L’immobilité de ses traits ne révélait rien de son processus de pensée acéré.
— Parce que tu as peur d’aimer et de souffrir ? suggéra-t-elle.
Les doigts de Drake s’immobilisèrent, il cilla, puis eut un rictus ironique.
— Les gens peuvent nous blesser, qu’on les aime ou non.
— J’imagine… 
Il décroisa les jambes et rapprocha son fauteuil de son bureau.
— D’accord, je le ferai. Mais c’est simplement parce que je ne veux pas que tu engages un homme qui pourrait te nuire.
Un soupir soulagé échappa à Aerin.
— Merci mille fois. J’étais paniquée à l’idée de solliciter l’aide d’un inconnu et de devoir partager ma chambre avec lui.
Un court silence suivit sa déclaration.
— Seras-tu à l’aise d’en partager une avec moi ?
Il avait posé sa question d’un ton légèrement moqueur. La lueur dans ses yeux l’était plus encore.
Aerin s’efforça d’ignorer le battement aérien d’ailes de papillon au creux de son ventre.
— Tu seras un parfait gentleman, j’en suis sûre.
Il leva un sourcil ironique.
— Parfait, moi ? demanda-t-il avant de laisser échapper un petit rire. J’ai peine à le croire.
Comme il abaissait les yeux vers sa bouche, Aerin sentit l’atmosphère changer dans la pièce. Ses nerfs se mirent brusquement à la picoter sous sa peau.
Drake ramena alors son regard sur le sien. Elle laissa échapper un souffle – retenu à son insu –, se leva et passa la bandoulière de son sac sur son épaule.
— Bon, je ferais mieux de partir maintenant. Je réserverai les billets d’avion et t’enverrai tous les détails. Robe longue et smoking sont de rigueur. C’est un peu exagéré mais ça fait partie de nos traditions.
Elle se dirigea vers la porte, plus troublée qu’elle ne voulait l’admettre. Comment passer un week-end en tête à tête avec lui quand ils n’avaient jamais été seuls en présence l’un de l’autre plus de quelques minutes ?
— Aerin ?
Stupéfaite d’entendre son prénom à la place de l’habituel « Boucle d’or » dans sa bouche, elle se tourna vers lui.
— Oui ?
— Tu seras en sécurité avec moi. Je t’en donne ma parole.
— Merci.
— Autre chose. Je prendrai nos billets d’avion.
— Ce n’est pas à toi de les payer.
— Je ne laisse jamais payer une femme.
Sachant qu’argumenter ne la mènerait nulle part, Aerin s’inclina.
— C’est très gentil. Je te remercie.
— Attends-moi. Je descends avec toi.
Drake glissa deux dossiers dans sa sacoche, la ferma, attrapa son manteau dans le placard, puis resserra son nœud de cravate. Aerin avait vu son père et son frère accomplir les mêmes gestes des centaines de fois. Exécutés par Drake, elle leur trouva un côté plus viril, et incroyablement sexy.
Pendant leur descente dans l’ascenseur privé, Aerin trouva le silence entre eux chargé d’une qualité indéfinissable dont elle n’avait jamais été consciente auparavant. Elle jeta des coups d’œil discrets à Drake, sans rien déceler d’anormal. Son expression était indéchiffrable. Tandis qu’il l’escortait jusqu’à la sortie, l’odeur citronnée de son eau de toilette déclencha une étrange réaction dans son corps.
Sur le pas de la porte, elle se tourna pour prendre congé de lui.
— Je te remercie encore. J’espère que tu n’avais rien d’important de prévu pour ce week-end.
Le petit sourire de Drake n’atteignit pas ses yeux.
— Rien que je ne puisse annuler au pied levé.
— Au fait…  je n’ai pas pensé à te le demander, mais as-tu une compagne en ce moment ? Je veux dire…  ça pourrait être gênant, et je ne voudrais surtout pas te compliquer la vie.
— Non.
Son ton catégorique la surprit.
— Je croyais que tu avais toujours une liaison en cours.
— Jamais si près de Noël.
— Mais Noël est dans un mois.
Le visage de Drake s’assombrit.
— Je dois filer. J’ai une séance de médiation au tribunal dans dix minutes. À vendredi.
Il tournait les talons lorsque Aerin l’appela.
— Qu’y a-t-il ?
— Tu ne vas pas changer d’avis à la dernière minute et me laisser affronter seule les violons.
— Quels violons ?
— C’est une expression chère à Harper, en référence à la symphonie de compassion à laquelle j’ai droit chaque année de la part de mes copines de classe pour être encore célibataire.
Il lui décocha un demi-sourire.
— Je ne changerai pas d’avis.
   
   
Même si changer d’avis était exactement ce qu’il devrait faire, Drake ne pouvait se résoudre à faire faux bond à Aerin. Avoir accepté de prétendre être le partenaire de la petite sœur de son meilleur ami pendant tout un week-end en Écosse était ridicule. Il n’avait pas l’étoffe d’un prince charmant ni même d’un chevalier servant et encore moins de l’âme sœur idéale. Mais c’était cela ou laisser cette naïve jeune femme emmener un inconnu. De plus, elle était aussi confiante et idéaliste qu’il était cynique et désabusé. L’entendre lui avouer sa virginité l’avait stupéfié. Il la savait attachée aux valeurs traditionnelles, mais pas au point de s’être condamnée à une vie monacale jusque-là.
En conséquence, il n’avait pas d’autre solution que de l’escorter à sa réunion. C’était la seule manière de s’assurer qu’un homme peu scrupuleux ne s’empare de sa virginité comme d’un trophée.
Drake n’avait jusqu’à ce jour jamais prêté une réelle attention à la sœur cadette de Tom, autrement que pour lui ébouriffer les cheveux au passage des années auparavant. Mais poser la main sur son bras un peu plus tôt dans la rue avait éveillé une étrange sensation en lui.
Ensuite, la voir s’armer de courage dans son bureau pour lui demander son aide avait changé la nature de leur relation. Un changement subtil qui lui avait permis d’avoir une perception d’elle différente de celle qu’il avait avant – ou du moins une dont il n’avait pas conscience jusque-là. Aerin n’était plus une adolescente ingrate, mais une ravissante jeune femme. Sans ressembler à un mannequin, elle avait une beauté naturelle remarquable. De longs cheveux blonds qui recouvraient ses épaules et le haut de son dos en un rideau lisse et soyeux. Un corps fin à la grâce de ballerine, mais doté de courbes féminines. Des yeux au gris-bleu fumé, et un nez droit – à l’inverse du sien – au-dessus d’une bouche en cœur qui promettait des délices de sensualité.
Une bouche à laquelle il n’avait cependant pas le droit de toucher – même s’il ne cessait d’y penser et aurait aimé la goûter pour voir si elle était à la hauteur de ses promesses. Aerin lui était interdite. La regarder, oui. La toucher, non. C’était une limite à ne jamais franchir. De plus, il n’avait pas l’intention de se compliquer la vie avec une jeune femme aux yeux troublants. Elle cherchait un partenaire parfait, croyait au grand amour et avait attendu trente ans pour se donner à cet homme idéal. Comment d’ailleurs pouvait-on rester chaste jusqu’à cet âge de nos jours ?
Drake avait perdu sa virginité un mois après avoir perdu sa famille. À l’époque, le sexe était pour lui une évasion, le moyen d’échapper à sa souffrance, de l’anesthésier, et il l’était encore. Il ne s’était jamais autorisé à être proche d’une femme autrement que sur le plan physique. Ses relations étaient brèves et se limitaient à un échange de plaisir, dans le respect de l’autre. Pas d’engagement, pas d’émotion. Une carapace protégeait son cœur, si épaisse et solide qu’il avait à peine conscience d’en avoir un.
Mais l’adorable et si innocente Aerin au beau visage et à la bouche en cœur représentait un danger car tous deux se connaissaient de longue date, et Drake ne voulait compromettre ni sa relation avec son frère ou ses parents, ni la sienne avec Tom. Trop de gens seraient blessés s’il ne la tenait pas à distance. Or il n’avait pas envie de blesser quiconque, surtout pas des personnes à qui il tenait. Baisser sa garde à quinze ans lui avait coûté trop cher.
Il ne récidiverait pas.
Aerin Drysdale était hors limites pour lui sur tous les plans. Trop douce, trop naïve, trop bonne pour un homme dont le passé recélait tant de sombres secrets.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

MELANIE MILBURNE
Létreinte dune nuit de glace

Aerin croit au grand amour. 'homme idéal, son dme sceur,
se trouve quelque part, elle en est persuadée. Hélas, parce
qu'il n’est pas pressé de croiser sa route, la voila une fois
de plus contrainte de se rendre seule a la réunion annuelle
des anciens éléves. A moins qu'elle fasse preuve d'audace
et demande a Drake Cawthorn de |'accompagner en
Ecosse ? Le célébre avocat et meilleur ami de son frére
lui rendrait ce service, mais saura-t-il oublier le temps d'un
week-end ses maniéres de don Juan cynique pour jouer
auprés d'elle le role de fiancé?
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